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LE BRUITDUOFF TRIBUNE

« PHEDRE ! » S’ENRACINE (!)

CRITIQUE. « Phèdre !», d’après « Phèdre » de Racine, conception et mise en scène de François
Gremaud / 2b company, interprétation de Romain Daroles. Carré Colonnes (33), espace Georges
Brassens, samedi 19 janvier.

« Phèdre ! » s’enracine (!)

D’emblée ce qui ne manque pas d’intriguer, c’est ce curieux point d’exclamation – euh… « point
d’admiration », ainsi était-il nommé du temps d’un certain Jean Racine – révélant un enthousiasme
sans limite. Pièce éponyme écrite en 2017, « Phèdre ! » jette un pont spatio-temporel pour mettre en
abyme la « Phèdre » originelle (à écrire là sans point d’exclamation, même si elle est en tous points
admirable). C’est en effet dans l’antique sujet royal incestuel que « s’enracine » – mais avec lui (!) – la
matière de la fausse conférence ci-présente visant à faire revivre avec un humour « dé-lirant » la vraie
pièce écrite en 1677.

Romain Daroles, le conférencier-acteur est visiblement pétri d’admiration (!) pour ce monument
phare du Théâtre Classique dont il va proposer un remake contemporain avec un enthousiasme
débonnaire – et une drôlerie faussement potache – devant un public composite quelque peu éberlué
par tant d’ « innocence » feinte recouvrant une connaissance académique des alexandrins et des
enjeux historiques et culturels respectés à la lettre. Une heure et demie durant, montre en main, pour
resituer le contexte géopolitique de l’époque, brosser la généalogie foutraque des dieux, déesses,
demi-dieux qui forniquaient allègrement est-il utile de le rappeler pour donner naissance à des
créatures parfois bizarres – au rang desquelles trône le Minotaure, produit de l’accouplement d’une
Reine, Pasiphaé, et d’un Taureau Blanc dont elle était tombée amoureuse sous l’effet d’une vengeance
de Poséidon, ayant peu goûté que Minos, l’infortuné mari et Roi de Crète, ait voulu le gruger – et
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développer le processus dramatique de la « comédie » – c’en est devenue une sans pour autant renier
les enjeux de la tragédie originelle – en cinq actes conçue magistralement et mise en scène sobrement
par François Gremaud. Un travail d’orfèvre à couper le souffle.

Sur une scène pratiquement vide, l’action interprétée par l’unique comédien jouant tous les
personnages en plus de celui du conférencier bat son plein. Sur « la scène qui est une scène », une
rudimentaire table-bureau trône – « table si modeste qu’elle ne laisse pas deviner que le père d’Hippolyte est
aisé » (!), à lire à haute voix en assurant la liaison comme il était de bon ton au temps de Racine – avec
pour seul accessoire le nouvel opus racinien distribué généreusement à chacun en fin de
représentation et que l’interprète n’arrête pas de brandir à bout de bras. Ainsi, selon les circonstances,
le livre en mains devient-il la couronne de Phèdre, la barbe du vieux précepteur du jeune prince
Hippolyte, ou encore l’arme de poing du bad boy Thésée, roi d’Athènes, et macho à l’envi roulant la
mécanique du mâle sûr de son importance de dominant. Le moins que l’on puisse dire, c’est que cela
décoiffe… et pas uniquement le comédien protéiforme mais l’assemblée qui s’en prend plein les yeux
et les oreilles sous le feu croisé de culture classique et de saillies inattendues (« l’alexandrin s’impose
comme le vers cardinal à l’époque de Richelieu » (!) ).

Le spectateur égaré là est très vite initié à l’humour décapant à la Desproges… « Phèdre mourra à la fin
de la pièce, mais que celles et ceux qui n’auraient pas encore lu ou vu la pièce se rassurent… d’autres
personnages mourront aussi, mais je ne vous dis pas qui… je ne voudrais pas vous gâcher le plaisir – pour peu,
bien entendu, que l’on puisse prendre du plaisir à voir des personnages mourir sur scène – plaisir qui, selon le
principe de la catharsis développé par Aristote, devrait nous permettre de sublimer nos pulsions (!) ».

En tournant lu(bri)diquement les pages du registre d’Etat Civil mythologique, on en apprend de
belles sur l’arbre généalogique de ces gens-là et sur leurs us et coutumes qui découlent d’une hérédité
en-dessous de tout soupçon adultérin et/ou incestueux… Ainsi d’Egée, père (?) de Thésée, « Le Roi
Egée se rend à Trézène – pas tant que ça vu les abominations qui vont s’y passer (!) – pour trouver son ami le
Roi Pitthée qui l’enivre, puis le glisse dans les draps de sa fille Ethra. Et là patatra ! Ils font ma foi ce que font
les gens dans ce cas-là, c’est un beau roman, c’est une belle histoire, vous connaissez la chanson… Ethra, la
même nuit, se jette dans les bras de son amant Neptune, Dieu des mers et océans… Neuf fois plus tard, un petit
garçon – soit fils d’un Roi, soit fils d’un Dieu – naîtra : il répond au nom de Thésée ». Ainsi de Thésée, qui
séduit plus tard Ariane – celle à qui il doit sa sortie du Labyrinthe après avoir tué le Minotaure, demi-
frère de sa belle amoureuse – ne supporte plus guère le fil à la patte que cette dernière lui a mis, et
s’empresse de l’abandonner sur le rivage de Naxos… pour rejoindre la sœur de cette dernière qu’il
épousera, la désirable et désirante Phèdre… qui aura eu beau donner lieu aux plus beaux alexandrins
qui soient – Ariane, ma sœur, de quel amour blessée / Vous mourûtes aux bords où vous fûtes laissée – n’en
est pas moins la marâtre éprise de son beau-fils Hippolyte, amoureux lui d’Aricie retenue prisonnière
par Thésée, père d’Hippolyte et époux de Phèdre. Ouf, tous les personnages, identifiés, sont
désormais prêts à entrer dans l’arène théâtrale (!)…

On arrêtera là la narration inénarrable – « l’Epire attendant Thésée (!) » – pleine de péripéties à donner
le vertige aux ligues de vertu, pour, en se laissant porter par le souffle des cinq actes, arriver à ce
dernier alexandrin – « Voilà, la pièce, ma foi, se termine ainsi » – et voir apparaître, sur un carton brandi,
le mot FIN… celui-là même qui terminait justement (étonnant non ?) la pièce princeps, la boucle
temporelle est ainsi bouclée.

Performance joyeuse – au sens où l’entendait Nietzsche de « célébration de l’existence sans être pour
autant dupe du tragique attaché au fait de vivre » – et pétrie de culture classique, ce morceau de bravoure
à la gloire de la tragédie conquiert le public, averti ou pas. Le spectateur désinhibé, gagné qu’il est par
un étonnement propre à ouvrir grand en lui les portes menant à l’amour de Phèdre (!), est
littéralement enchanté sous l’effet de cette remise en jeu contemporaine d’un mythe antique et
classique parlant à la mythologie privée de chacun au-delà des époques. Lorsqu’un intense plaisir est
associé à la découverte de ce qui fait culture, on est pleinement rassuré sur le pouvoir d’un certain «
théâtre populaire » que n’aurait pas désavoué Jean Vilar.

Yves Kafka

Publié le 24 janvier 2019
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SAINT-MÉDARD-EN-JALLES (33)

Un amoureux de Racine
THÉÂTRE  • Avec respect et originalité, François Gremaud, de la 2B

Company de Lausanne, ose son « Phèdre ! », d'après la tragédie de

Jean Racine. Il met en scène le Gersois Romain Daroles, qui incarne

un conférencier amoureux des textes du dramaturge comme l'est

Phèdre d'Hippolyte. Seul sur scène, le comédien fait le grand saut

dans l'œuvre de Racine, s'extasie sur la musique des alexandrins,

joue les personnages entre passion et mythologie. Il exulte de vouloir

partager cela avec son public, que ce soit sur scène ou dans une salle

de classe. Un monologue hommage au théâtre classique, à ne pas

rater le 19janvier au Carré-Colonnes de Saint-Médard-en-Jalles.

Tarifs pleins : 19 €/16 €, étudiant : 1O €. www.carrecolonnes.fr
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À réserver pour janvier
SAINT-MEDARD-EN
JALLES

La 2b Company, emme

née par François Gremaud,
relève à chaque création de

nouveaux défis. On se sou

vient des IS minutes, des 35
minutes puis des 55 minutes

(un spectacle vendu aux

enchères) et, plus récem

ment, programme en 2017

pour le FAB, de sa Confé

rence de choses.
La compagnie revient

de nouveau à l'Espace

Georges-Brassens avec
Phèdre ! (le point d'excla

mation a son importance),
interprété par Romain

Daroles. Ici il s'agit de faire
de cette tragédie un spec

tacle réjouissant qui fasse

entendre une passion dévo

rante des comédiens pour

Phèdre et pour le théâtre.
Le public est invité à une

conférence-cours-pièce
de théâtre autour du point

d'exclamation.
Le spectacle se jouera

dans certains lycées de

Saint-Médard-en-Jalles,
de Blanquefort et dans le

Médoc.
La représentation tout

public se jouera à l'Asco,
espace Georges-Brassens

(Centre social et culturel,
104 av Anatole-France) le

19 janvier (renseignements

au 05.57.93.18.93).

Romain Daroles livre une version inédite de Phèdre.
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Vendredi 17 décembre 2017 

 
Phèdre!", un amour du théâtre qui se joue 
en classe 
 
Signée François Gremaud et interprétée en solo par le formidable Romain 
Daroles, la tragédie de Racine fait actuellement un tabac dans les collèges et 
cycles lémaniques. Un must bientôt visible par tout un chacun. 
 

Théâtre: Phèdre! Vertigo / 5 min. / le 14 décembre 
2017 

Il débarque en classe la bouche en cœur: "Je 
m'appelle Romain Daroles, toutefois ce n'est 
pas chez les Romains que nous allons nous 
rendre ensemble, mais chez leurs collègues 
antiques, les Grecs." Ebahissement des élèves 
devant ce zozo qui s'exprime de manière fort 
châtiée tout en alignant les calembours avec 
un accent qui chante ses origines 
toulousaines. 

Une conférence-cours-pièce de 
théâtre 

Nous sommes au gymnase de la Cité, à 
Lausanne. Deux classes de français ont pris 
place dans la même salle pour écouter 
"Phèdre!". Phèdre avec un point 
d'exclamation. "Une pièce de théâtre 
contemporaine, une comédie, qui met en 

scène une façon de professeur qui, prétextant 
parler justement de cette pièce (…) finit par 
raconter de façon plus ou moins enjouée, une 
autre pièce (…) Phèdre de Jean Racine", 
explique Romain Daroles.  

Sur les pupitres reposent les exemplaires Folio 
classique de la pièce de Racine. Les étudiants 
suivent le conférencier avec des mines 
interrogatives. Ce qu'il déclare, est-ce déjà une 
pièce de théâtre? Ou est-ce un cours 
introductif sur la plus célèbre des tragédies du 
théâtre français?  

Un théâtre d'hyper-proximité 

De la tragédie, Romain Daroles passe à la 
mythologie, cette dernière expliquant le 
couple mal assorti Phèdre-Thésée. "Thésée 
s'en va par monts et par vaux – et même par 
taureaux – puisqu'il se rend en Crète pour 
combattre le Minotaure, ce monstre mi-
homme mi-taureau né des amours, disons 
"sauvages" de la belle Pasiphaé et – ma foi, eh 
oui, ça arrive – d'un taureau. On ose imaginer 
l'accouchement…" Les élèves rient, piquent un 
fard, se regardent les yeux écarquillés, mais ils 
ne mouftent pas. Captivés. 
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Romain Daroles ne se contente pas de raconter 
l'histoire de cette reine Phèdre qui aime son 
beau-fils Hippolyte, qui lui aime Aricie, que 
son papa Thésée déteste. Romain Daroles 
récite par coeur les vers en alexandrin de 
Racine avec une faconde qui les rend 
irrésistibles. Quand le comédien s'approche 
des pupitres et questionne certains élèves sur 
les transports sentimentaux des personnages, 
les visages deviennent écarlates. Le théâtre 
d'hyper-proximité, c'est une sacrée expérience 
physique. 

La conférence-cours-pièce de théâtre dure 
1h30, soit deux périodes de classe. Le mot 
"fin" s'écrit à la craie sur le tableau noir et sous 
un tonnerre d'applaudissements. A l'issue de 
"Phèdre!", nous avons ri et surtout nous avons 

appris. Notamment ceci: le théâtre est une 
matière vivante. Formidablement vivante. 

Romain Daroles joue "Phèdre!" de Racine dans les 
classes des gymnases romands. Photo :©Mathilda Olmi 
- Théâtre Vidy-Lausanne 

Thierry Sartoretti/ld 
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ractère «top secret» des fuites qui
ne manqueront pas d’alimenter le
buzz. Des certitudes émergent ce-
pendant, outre le fait que le réali-
sateur, Cary Fukunaga, dirige Da-
niel Craig dans son ultime incar-
nation de 007 pour une sortie pré-
vue le 8 avril 2020.

Préférant éviter le sujet dou-
loureux de l’éviction houleuse du
cinéaste Danny Boyle, tout
comme le libellé du titre ou de la
chanson générique, les produc-
teurs Barbara Broccoli et Michael
G. Wilson ont lâché l’identité du
«méchant». C’est Rami Malek,
tout juste oscarisé pour «Bohe-
mian Rhapsody», qui montrera
les dents. Autres recrues, Ana de

Distinction

Le performeur 
Yan Duyvendak 
décroche
le Grand Prix 
suisse du théâtre. 
Interview

L
a France a ses Molières; la Suisse,
elle, couronne ses talents les
plus percutants de l’Anneau
Hans-Reinhart. Cette année, le
Grand Prix suisse du théâtre sa-
cre le performeur Yan Duyven-

dak. Établi à Genève, l’artiste néerlandais 
pulvérise les frontières entre les disciplines, 
malaxe les arts scéniques et visuels dans une
quête perpétuelle de sens. Ses créations 
questionnent l’essence même du théâtre. 
Chez lui, tout est matière à spectacle. Un 
exemple? Son très réussi «Please, continue 
(Hamlet)», créé à Genève en 2011 puis joué à
Vidy, invitait une poignée de spectateurs à se
glisser dans le costume de jurés pour décider
du sort du héros shakespearien. Sur scène, 
six professionnels de la justice et trois comé-
diens brouillaient les pistes entre drame théâ-
tral et comédie judiciaire. Et que dire d’«AC-
TIONS», créé en 2016 au Far°, à Nyon? Cette
œuvre documentaire sur la crise des réfugiés
conviait le public à s’engager, concrètement,
en offrant des services ou des objets. Un spec-
tacle? Une discussion? Un acte social? L’ar-
tiste se plaît à déborder des cadres.

Né en 1965, Yan Duyvendak entame sa
carrière en 1995 avec la performance «Keep
it Fun for Yourself» (reprise dernièrement 
lors des journées portes ouvertes du nou-
veau Musée cantonal des beaux-arts de Lau-
sanne). Artiste nomade, il présente ces jours
son «Hamlet» au Museum of Contemporary
Art Chicago. C’est donc depuis l’autre côté de
l’Atlantique qu’il répond à nos questions.

L’Anneau Hans-Reinhart est la plus 
haute distinction théâtrale de Suisse. 
Une consécration?
Je ne m’y attendais pas et reste très surpris. 
Mon travail est atypique, je saute d’un genre
à un autre, d’un sujet à un autre. De plus, il 
est assez politique, pas forcément très sédui-
sant. Je ne crée pas des blockbusters, quoi. 
Recevoir ce prix me fait donc l’effet d’une 
très grande reconnaissance pour le contenu
de ce travail, mais aussi pour ce que je fais en
filigrane: créer de l’empathie.

Comment définissez-vous votre 
travail, qui franchit les frontières entre 
les genres et les différents médias?
Venant des arts visuels, j’ai glissé vers les arts
vivants parce que je n’aimais pas avoir un 
objet entre les spectateurs et moi. Dans l’art 
vivant, il y a une vraie rencontre possible. On
peut parler ensemble d’un sujet qui nous 
concerne tous. Je crois que je m’inscris vrai-
ment dans un travail politique, mais au sens
de «comment on vit ensemble» dans la cité, la
polis grecque.

Comment entremêlez-vous
ces différents médias?
Les médias me paraissent intéressants lors-

qu’ils sont utilisés à dessein par rapport à une
question posée. C’est simple: quand on a 
besoin d’avoir quelqu’un sur scène qui ne 
peut pas être là, alors la vidéo s’impose. Pour
autant que les raisons soient bonnes. Autre-
ment dit, j’aime quand il y a une cohérence 
entre la forme et le fond, et la liberté de chan-
ger de média.

Le rôle du public est primordial dans 
vos créations. Comment abordez-vous 
le rapport scène-salle?
J’aime créer des machines dans lesquelles les
participants se doivent d’être très consciem-
ment ce qu’ils sont. Il s’agit d’imaginer des 
situations à partir desquelles ces personnes 
peuvent prendre ou reprendre une autono-
mie, s’émanciper, sans jamais les mettre à 
mal ou leur demander de faire quelque chose
qu’ils n’ont pas envie de faire. Pour prendre
un exemple: dans «ACTIONS», des person-
nes parlent de la situation locale d’accueil des
réfugiés, en expliquent la complexité et les 
paradoxes. Ensuite, nous donnons au public
la liste des besoins des gens qui ont pris la 

parole. Si les spectateurs le souhaitent, ils 
peuvent s’engager. Pour mon plus grand 
bonheur, une grande organisation de tra-
vaux humanitaires nous a mandatés pour 
adapter «ACTIONS» à leurs besoins. C’est fan-
tastique de voir qu’un projet artistique puisse
être utilisé comme outil dans le réel.

La culture dite populaire fait partie 
intégrante de votre travail. Comment 
nourrit-elle vos réflexions?
Ce qui m’anime depuis le début de ma car-
rière, c’est de voir quels codes notre société 
nous propose, voire nous impose, et com-
ment nous nous débrouillons avec eux. Ces 
codes nous arrivent via les médias, les jeux 
vidéo, les instances comme la justice, la dé-
mocratie. J’essaie de regarder comment 
nous, simples citoyens, nous pouvons vivre 
avec tant de contraintes - en empathie.

Prix suisses du théâtre
Remise lors de la 6e Rencontre du théâtre 
suisse, ve 24 mai, Théâtre du Crochetan, 
Monthey, en présence d’Alain Berset

«Je ne crée«Je ne crée
pas des pas des 
blockbusters»blockbusters»

Performance
Né aux Pays-Bas en 1965, Yan Duyvendak mêle 
les arts scéniques et visuels dans ses créations.

Léa Seydoux, «Frenchie» habituée aux blockbusters, rempile 
dans «BOND25», un univers que découvrira Rami Malek.

Natacha Rossel

Retransmises en direct sur la Toile
depuis la villa GoldenEye, en Ja-
maïque, là où l’écrivain britanni-
que Ian Fleming a inventé son fa-
meux agent secret, les premières
informations sur «BOND25», nom
de code du prochain film de Ja-
mes, se sont aussitôt auréolées
d’ironie. Dans le même temps, les
internautes relayaient en effet des
photos volées sur le tournage en
Norvège. De quoi relativiser le ca-

Tournage
Les internautes lancent
le buzz. L’espion qui les 
aimait repart en mission de 
la Jamaïque à la Norvège

Armas, vue dans «Blade Runner
2049», et Lashana Lynch, testée
dans «Captain Marvel». L’ordre de
marche de ces Bond girls reste
mystérieux. En l’état, «BOND25»
parle d’un agent peinard sur les
plages jamaïcaines, sirotant du
Martini «secoué, pas agité», forcé
de se bouger pour sauver le MI6.

D’autre part, l’équipe de base
se voit confirmée, Naomi Harris
en Moneypenny, Ralph Fiennes
en M et Ben Whishaw en Q. Reve-
nue de «Spectre», qui date déjà de
2015, la Française Léa Seydoux
pourra exposer son envergure in-
ternationale sous la plastique élo-
quente de la psychologue Made-
leine Swann. Cécile Lecoultre

Les producteurs de «BOND25» fuitent du «top secret» En deux mots
«Ramsès II» en série télé
Adaptation «Ramsès II», saga du 
Montreusien Christian Jacq, sera 
portée à l’écran par les Américains 
de Picture Perfect. L’éditeur XO 
pressentait une telle consécration 
dès la publication en 1995. Tiré à 
13 millions d’exemplaires, le cycle en 
5 tomes conte l’histoire du pharaon 
qui régna au XIIIe s. av. J.-C. cle

Gala galant de Vizorek
Spectacle L’humoriste Alex 
Vizorek promet un gala classieux au 
30e Montreux Comedy (28 nov.-7 
déc.). «So Chic!» le jeudi 5 décem-
bre, est garanti 100% sans vulgarité, 
sans vannes sexuelles au-dessous 
de la ceinture mais pas sans gags. 
Bref, de l’humour belge mis à nu. cle
www.montreuxcomedy.com

Le Lausannois Gremaud sacré
U Au bout du fil, il peine 
encore à y croire. «Je suis très 
flatté, ému, honoré, presque 
gêné.» Le Lausannois François 
Gremaud, fondateur de la 2b 
company, reçoit l’un des cinq 
Prix suisses du théâtre. Cette 
récompense auréole ses 
créations ludiques, qui tutoient 
l’absurde pour mieux révéler 
les failles humaines. Avec tendresse. «Je 
porte mon attention aux petits détails, 
aux petits accidents de la vie. Je me sens 
comme un proche parent de Zouc, qui 
s’intéresse aux personnes du quotidien, 
ou des plasticiens Peter Fischli et David 
Weiss qui travaillent sur des matériaux 
très simples. Je me reconnais aussi dans 
le travail de Christoph Marthaler, qui 
capte des situations considérées comme 

dérisoires.» Le comédien et
metteur en scène, vu 
dernièrement au Théâtre de
Vidy dans «Pièce», porte un
regard pertinent sur la création
suisse: «Il y a, je crois, une
forme d’humilité helvétique,
qui met l’accent sur les petites
gens et les histoires simples
plutôt que sur les grands

destins.»
Les quatre autres artistes 

récompensés sont le metteur en scène 
Thom Luz (passé récemment à Vidy avec 
«Girl from the Fog Machine Factory»), le 
scénographe et metteur en scène 
Dominic Huber (complice de Stefan 
Kaegi au sein du collectif Rimini 
Protokoll), la comédienne Bettina Stucky 
et la médiatrice Vania Luraschi. N.R.
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À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Théâtrale magazine, 01.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
La Liberté, 06.07.19





À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Vaucluse matin, 12.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
La Croix, 12.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Le Soir, 12.07.19





À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
La Provence, 14.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Libération, 15.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
La Libre Belgique, 17.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Le Monde, 19.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
24 heures, 24.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
La Provence, 24.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
ELLE, juillet 2019



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Théâtre(s), autonme 2019



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Charente Libre, 22.11.19
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


ouvrir les serres municipales 
pour y produire des fleurs, 
des fruits et des légumes, 

dans l’idée de «favoriser les cir-
cuits courts dans les cantines». 
Proposer aux jeunes de financer 
leur permis de conduire en 
échange de bénévolat et rétablir 
le conseil municipal des jeunes. 
Créer un «véritable comité des 
fêtes» et des manifestations «po-
pulaires» pour animer la ville. 
L’année d’après, adopter un ca-
lendrier des travaux de voirie en 
concertation avec la population, 
mettre fin au stationnement et 
étendre les zones bleues. 
 



 
Morgan Berger, tête de liste de 
«Notre parti, c’est Cognac», a pré-
senté hier une série de «mesures 
concrètes et de bon sens» (la liste 
n’est pas exhaustive) qu’il promet 
de mettre en place durant les deux 
premières années de son mandat, 
s’il est élu maire aux municipales 
des 15 et 22 mars prochain. 
Elles figurent dans le deuxième 
document de campagne du candi-
dat, édité à 12.000 exemplaires et 
qui sera distribué dans les boîtes 

aux lettres à partir des prochains 
jours. Les mesures «de fond» se-
ront détaillées en janvier, comme 
la deuxième moitié de sa liste de 

colistiers. Les seize premiers 
noms, eux, sont désormais con-
nus. Des visages que l’on avait 
déjà vus lors du meeting du 
26 septembre à l’Espace 3000 
(lire CL du 27 septembre) et qui 
doivent représenter «toutes les 
catégories d’âges et tous les 
quartiers» (lire l’encadré).  
Il ne faut pas y voir un quelconque 
classement, cette liste «ne préfi-
gure en rien de l’ordre [des candi-
dats] ni des compétences» qui se-
raient assumées» en cas de succès.





 

Le candidat a présenté hier les mesures «de bons sens» qu’il compte 
appliquer en 2020 et 2021 s’il est élu, ainsi que 16 de ses 32 colistiers.





”

e spectacle de François 
Gremaud, encensé lors du 
dernier festival «on» 

d’Avignon, affiche complet 
depuis plusieurs jours sur le 
site internet de l’Avant-Scène, 
où il sera donné mardi et 
mercredi prochains. Mais «il 
reste toujours quelques 
places» de dernière minute, 
encourage le directeur du 
théâtre, Stéphane Jouan.  
Pour se placer sur liste 
d’attente, faute de pouvoir  
le faire via le site internet  
du théâtre, il est conseillé 
d’appeler (05.45.82.17.24.) ou 
d’envoyer un mail à l’adresse 
resa@avantscene.com. 
«Phèdre!» est un «seul en 

scène» réjouissant  
et instructif autour de l’œuvre 
de Jean Racine.

Théâtre







Le chiffre


































































































     

    





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Théâtral Magazine, 17.07.19
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New York Times, 18.07.19
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La Vie, 19.07.19
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Toute la culture, 19.07.19
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Les Trois Coups, 20.07.19
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	 A propos du spectacle:  
 

Phèdre ! 
François Gremaud 

	
	
	
	
	

	
Vertigo, jeudi 14 décembre 2018 
 

 

Théâtre: Phèdre! 

         Image: ©Mathilda Olmi - Théâtre Vidy-Lausanne 

 
Racine comme on ne lʹa jamais entendu. Phèdre. Avec un point dʹexclamation à la fin du prénom, 
cʹest un cours-conférence destiné aux élèves romands des collèges et des cycles. "Phèdre!", cʹest la 
plume de Racine, alliée à celle du metteur en scène François Gremaud et la faconde gasconne du 

comédien Romain Daroles.  
 

Tabac dans les classes, hilarité derrière les pupitres et reportage de Thierry Sartoretti dans 
"Vertigo". 

 
 

Lien : https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/theatre-
phedre?id=9129306&station=a9e7621504c6959e35c3ecbe7f6bed0446cdf8da  



	 A propos du spectacle:  
 

Phèdre ! 
François Gremaud 

	
	
	
	
	

	
Nectar, lundi 18 décembre 2017  
 

"Phèdre!" 

           Image: Mathilda Olmi - Théâtre Vidy-Lausanne 
 
 

Jean Racine comme on ne lʹa jamais entendu. Phèdre - avec un point dʹexclamation à la fin du 
prénom - est un cours-conférence destiné aux élèves romands des collèges et des cycles.  

 
"Phèdre!", cʹest la plume de Racine, alliée à lʹhumour du metteur en scène François Gremaud et la 
faconde gasconne du comédien Romain Daroles. "Phèdre!", cʹest aussi une ode à la beauté de la 

langue et à la force du théâtre. Tabac dans les classes et reportage de Thierry Sartoretti dans 
"Nectar". 

 
 

Lien : 
https://www.rts.ch/play/radio/nectar/audio/phedre?id=9139196&station=a83f29dee7a5d0d3

f9fccdb9c92161b1afb512db  



«La Dispute»
France Culture, Arnaud Laporte | 24.06.19

Jean Christophe Brianchon conseille « Sa bouche ne connaît pas de dimanche 
» dans Vive le sujet ! quand Arnaud Laporte présente sa première liste de « 
spectacles à voir » au festival : Phèdre !, Pelléas et Mélisande et Sous d’autres 
cieux.

«Chronique dans les journaux»
France Culture, Arnaud Laporte | 17.07.19

Chronique sur Phèdre ! de François Gremaud

«La Grande table d’été»
France Culture, Maylis Besserie | 16.07.19

En direct et en public sur le site Louis Pasteur de l’Université de 12h45 à 14h
Mardi 16 juillet
Première partie : « A l’école des textes » avec François Gremaud, Romain 
Daroles et Olivier Py

«Le Mag de l’été»
France Inter, Leïla Kaddour-Boudadi | 16.07.19

Emission enregistrée à Avignon en public au Site Pasteur de l’Université
Mardi 16 juillet
Invités : Romain Daroles, Blandine Savetier et Enzo Verdet

«Le Journal de la culture»
France Info, Thierry Fiorile | 14.07.19

Sujets dans les journaux de la rédaction
Dimanche 14 juillet à 8h10
Sujet sur Phèdre ! avec l’interview François Gremaud

«Rendez-vous culture»
RFI, Muriel Maalouf | 12.07.19

Sujets dans les journaux de la rédaction
Vendredi 12 juillet à 7h15
Sujet sur Phèdre ! avec l’interview de François Gremaud



«De vive(s) voix»
RFI, Pascal Paradou | 15.07.19

Émission du 15 au 18 juillet en direct de l’Hôtel d’Europe de 15h30 à 16h
puis du 22 au 24 juillet de 15h30 à 16h
Lundi 15 juillet
Invité : François Gremaud

«On commence dans un quart d’heure»
L’écho des planches, Emmanuel Serafini et Raphaël Baptiste | 21.07.19

Émissions enregistrées depuis le Musée Angladon
Dimanche 21 juillet
Débat sur plusieurs spectacles du festival : Outside, Lewis versus Alice, La 
République des abeilles, Ganma. Les trombones de La Havane, Histoire(s) 
du théâtre II, Ordinary people, Phèdre !, Outwitting the devil, le reste vous le 
connaissez par le cinéma, Macbeth philosophe, Vive le sujet série 3 et Place.



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Le journal d’Armelle Heliot, 
11.07.19



À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
L’oeil d’Olivier, 16.07.19
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Phèdre ! 
François Gremaud 
Rick and Pick, été 2019



«Chronique jour 4, avec Phèdre!, et Autobiography»
Ronan au théâtre, Ronan Ynard | 23.07.19

À propos du spectacle :

Phèdre ! 
François Gremaud 
Ronan va au théâtre, 23.07.19



TELEVISIONS

«Arte Journal»
Arte, présenté par Kady Adoum-Douass | 21.07.19

Dimanche 21 juillet à 19h30 et lundi 22 juillet à 12h50 – sujet de Lionel Jullien
Sujet sur Phèdre avec interviews de François Gremaud et Romain Daroles

«Le 19h30»
RTS Suisse, présenté par David Berger | 15.07.19

Sujet sur Phèdre ! avec interviews de François Gremaud, Olivier Py et 
microtrottoir sortie de spectacle.


